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Au sujet de la mousse sapro-
lignicole Buxbaumia viridis 
(Mougeot ex Lamarck et De 

Candolle) Bridel ex Mougeot et 
Nestler, Ferrez, Prost et al. notent 
en 2001 dans l’Atlas des plan-
tes rares ou protégées de Franche-
Comté : « Depuis les trente derniè-
res années, elle n’est plus connue 
que du Doubs à Charopey (Les 
Gras) et de la forêt de la Joux (La 
Glacière) pour le Jura ». Des pros-
pections ciblées, en 2002, n’avaient 
pas permis de retrouver cette mousse 
à ces endroits (Ferrez comm. pers.). 
Par contre, une autre population était 
découverte cette année-là dans une 
tourbière de Prémanon par Y. Ferrez 
(VAdAM, 2002). Toujours la même 
année, J. Bardat, synthétisant pour le 
compte du Ministère de l’Environne-
ment les connaissances sur B. viridis 
au niveau national, indiquait cette 
espèce « absente (ou sans données 
récentes) » pour la Haute-Saône et 
le Territoire de Belfort, « rare, très 
rare ou localisée » dans le Doubs 
et le Jura, « disparue ou non revue 

depuis 1950 » dans l’Ain (BArdAt, 
2002). Parallèlement, la publication 
de l’atlas franc-comtois cité avait 
motivé des prospections dans l’Ain 
et la découverte de plusieurs loca-
lités entre 2002 et 2004 (PHiliPPe, 
2004 a et b). Plus d’une vingtaine 
sont maintenant connues, dans la 
Haute-Chaîne et dans le Haut-Bugey. 
Il était alors logique de prospecter 
en Franche-Comté, dans des milieux 
semblables à ceux de l’Ain. 

1– Synthèse régionale et 
recherches de terrain

Une brève synthèse bibliographi-
que des données historiques, pro-
bablement non exhaustive, montre 
que B. viridis a d’abord été décou-
verte, pour la Franche-Comté, par 
Lucien Quelet dans la partie orien-
tale du Lomont, à Montancy, en 1873 
(d’après Ferrez, Prost et al., 2001). 
Pour la partie suisse de l’arc juras-
sien, B. viridis a toujours été considé-
rée comme une rareté, même si Léo 
Lesquereux avait noté plusieurs loca-

lités dès 1845 (A. BerGAMini, comm. 
pers.). Il en est de même dans le 
Jura de l’Ain (touton, 1966), où tou-
tefois le nombre de localités con-
nues était nettement plus réduit 
(PHiliPPe, 2004b). En Haute-Saône, 
cette mousse a été mentionnée par 
F. renAuld et D. lAloY (in renAuld 
1873) qui indiquent « surtout la zone 
vosgienne et région supérieure : 
vallée du Rahin – 700 m ; au Ruz de 
la Goutte des Saules et de Miélin – 
700-800 m ; à la Goutte Radère ». 
Néanmoins, aucune station moderne 
(après 1950) n’a été, apparemment, 
mentionnée pour ce département. 
Enfin, dans le Territoire de Belfort, 
B. viridis n’aurait pas été mention-
née depuis près d’un siècle (VAdAM, 
in litt.).

Au nord-est de la Franche-Comté, 
B. viridis est connue en Allemagne, 
aussi bien dans le Jura Souabe (pro-
longement du Jura français et suisse) 
que dans la Forêt Noire, géologi-
quement homologue des Vosges 
(BAuMAnn, 2003). Dans le Massif 
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Figure 1 : variabilité morphologique de Buxbaumia viridis. Observations réalisées en 2003 et 2004, à divers endroits 
en France.

vosgien, B. viridis a récemment été 
redécouverte (AdVocAt et al., 1997 ; 
tinGuY, 2002).

Entre août 2003 et octobre 2004, 
six journées en tout ont été consa-
crées à la recherche de cette mousse 
en Franche-Comté, autour de Saint-
Claude, entre Morez et Pontarlier, 
puis dans la forêt de la Joux, enfin 
dans le massif du Ballon d’Alsace. 
Dans l’Ain, une nette affinité pour 
les hêtraies-sapinières au stade de 
futaie mature a été remarquée, plus 
particulièrement pour les stations en 
ubac sombre sous un relief marqué 
et relativement escarpé, au-dessus 
de 900 mètres d’altitude. Les stations 
potentielles ont été repérées sur des 
cartes topographiques au 1 / 50 000e, 
puis visitées. Une prospection pous-
sée n’a été faite que si le stade fores-
tier paraissait adéquat et la quantité 

de bois mort importante. Les troncs 
morts de conifères ont probablement 
été sur-prospectés par rapport à leur 
représentation, les troncs de feuillus 
n’hébergeant que rarement B. viri-
dis, du moins en France. Il est à noter 
que, 2003 ayant présenté un été très 
sec, la quantité et la taille des sporo-
phytes développés à l’automne 2003 
semblent avoir été partout en France 
inférieures à la normale. Tout indice 
de présence a été noté : capsule de 
l’année précédente, soie isolée, spo-
rophyte avorté, sporophyte norma-
lement développé. La prospection 
de cette espèce est un sport aussi 
excitant qu’aléatoire : il est tout à 
fait possible, même avec une assez 
bonne expérience de l’espèce, d’ins-
pecter trois fois de suite un support 
paraissant décidément bien favorable 
avant de finalement réussir à loca-
liser un indice de présence. Même 

après cinq minutes passées à inspec-
ter l’équivalent d’un m2, il arrive que 
l’on découvre des indices encore 
non notés. La prospection des gamé-
tophytes, éphémères, reste illusoire 
en pratique malgré les allégations 
de duckett et al. (2004). Par contre, 
quoiqu’une confusion avec le stipe 
isolé de certains Basidiomycètes 
comme Marasmius rotula soit pos-
sible à l’examen rapide, la soie est 
bien reconnaissable, même dépour-
vue de capsule. Le sporophyte est 
identifiable dès que la coiffe émerge 
du bulbe. La figure n° 1 illustre la 
variabilité du sporophyte de B. viri-
dis en France.

2– Résultats

Cette prospection a permis de décou-
vrir seize nouvelles localités de l’es-
pèce. Celles-ci sont brièvement rap-
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Figure 2 : distribution de 
Buxbaumia viridis en Franche-
Comté et dans l’Ain.

Dép. Commune Lieu-dit Altitude Effectifs Date 
25 Chapelle-des-Bois Roche Bernard 1 290 m 8 08 / 2003
25 Chapelle-des-Bois Les Halles 1 175 m 4 08 / 2003
25 Châtelblanc Les Engenelles 1 180 m 6 08 / 2003
25 Chapelle-des-Bois Chalet-Gaillard 1 200 m 2 06 / 2004
25 Chapelle-des-Bois Combe David 1 050 m 19 06 / 2004
25 Villers-sous-Chalamont Forêt de Maublin 780 m 2 07 / 2004
25 Entre-les-Fourgs Roche Marquée 1 200 m 5 07 / 2004
39 Viry Bois de Viry 960 m 3 09 / 2003
39 Viry Cabane 1 150 m 12 09 / 2003
39 Cerniébaud Forêt du Prince 960 m 1 06 / 2004
39 Grand-Chalesme Chemin du Conservateur 960 m 1 07 / 2004
39 Grande-Rivière Trémontagne 960 m 5 07 / 2004
39 Les Nans La Doye 690 m 2 08 / 2004
70 Haut-du-Them Bois du Fray 640 m 13 10 / 2004
70 Haut-du-Them Bois du Fray 830 m 3 10 / 2004
90 Lepuix Pré Pal 660 m 10 10 / 2004

Tableau I : données nouvelles pour Buxbaumia viridis en Franche-Comté.

portées dans le tableau I. Bien que 
les données négatives soient d’usage 
très délicat pour cette espèce, je n’ai 
rien trouvé, malgré plusieurs heures 
de prospection, dans la région de 
La Pesse, ni dans la réserve biolo-
gique intégrale de la Forêt de Joux 
au lieu-dit « La Glacière » (pourtant 
un locus classicus, Jelenc, 1977), ni 
dans la tourbière de Frasne (lieux-
dits Le Bois du Pré Neuf et La Queue 
de l’Étang), ni dans la cluse entre 
Bonnevaux et Vaux-et-Chantegrue, 
ni dans le cirque du Rossely. La loca-
lité des Gras (VAdAM, 1986) n’a pas 
été visitée.

La figure n° 2 permet de situer les 
localités nouvelles. Par rapport aux 
localités connues avant 2000, on 
constate que les points nouveaux 
complètent la distribution régio-
nale sans la modifier réellement. La 
carence de prospection de ce tra-
vail pour le département du Doubs 
est évidente. Sur le versant suisse, 
une localité a été découverte à 
proximité du Mont Suchet, et, bien 
que très peu d’observations aient 
été faites pour cette espèce depuis 
1960 (A. BerGAMini, comm. pers.), il 
est probable qu’elle se maintient en 
plusieurs endroits.

3– Discussion

31– Substrats géologiques
Dans le massif vosgien, B. viridis a été 
rencontrée dans des forêts établies 
soit sur le granite des Ballons, soit 
sur la brèche du Crémillot, une roche 
pyroclastique siliceuse. Par contre, 

dans le massif jurassien, les forêts 
abritant B. viridis sont toutes établies 
sur des substrats carbonatés, calcai-
res et marno-calcaires, plus rare-
ment des marnes. De même, dans 
l’Ain, mais aussi le Vercors, le Salève, 
la Chartreuse, le Diois, le Ventoux, 
les Alpes-maritimes, etc. (obs. pers.), 
des forêts à B. viridis sont installées 
sur roche-mère calcaire franche. Il 
faut donc abandonner l’hypothèse 
selon laquelle B. viridis ne s’instal-
lerait que dans des forêts sur subs-
trat acide (BArdAt, 2002). Plusieurs 
stations jurassiennes se développent 
même sur des éboulis non colmatés, 
sans sol donc pour isoler les bois 
pourrissants du calcaire. Les bois 
de conifères ont des compositions 
en éléments minéraux différentes 
quand ils poussent sur calcaire ou sur 
un sol pauvre en calcium (AlBert et 
HüBler, 1987 ; GuYette et al., 1992 ; 
kArtBuscH, comm. pers.). Les parois 
des trachéides contiennent nette-
ment plus de calcium quand l’arbre 
a poussé sur un sol issu d’une roche-
mère riche en calcium, alors que les 
concentrations en potassium sont 
équivalentes. De plus, les supports à 
B. viridis sont toujours imbibés d’eau, 
notamment par remontée capillaire 
depuis le sol. Si celui-ci est bien 
alimenté en calcium, il est normal 
que les bois pourrissants détrem-
pés le soient aussi. La présence de 
calcium ne semble donc pas gêner 
B. viridis. Ce calcium pourrait même 
favoriser la présence de B. viridis 
soit en ralentissant la décomposi-
tion du bois (Green III et al., 1996), 
le support restant alors accueillant 

plus longtemps, ce qui augmente la 
probabilité de colonisation, soit en 
permettant une meilleure flocula-
tion des colloïdes issus de la dégra-
dation du bois et donc en amélio-
rant la rétention d’eau ; il est égale-
ment possible qu’il contribue à tam-
ponner les acides humiques et donc 
à augmenter le pH, ce qui favorise 
l’installation de B. viridis (Wiklund, 
2003). Enfin, indirectement, les bois 
pourrissants sur des sols suffisam-
ment alimentés en calcium ont géné-
ralement une meilleure disponibilité 
en azote, notamment au niveau des 
aubiers moyennement décomposés 
(Hicks et al., 2003), ce qui aide éga-
lement à l’établissement de B. viri-
dis (Wiklund, 2003).
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Substrat  arc jurassien (n= 55)  Provence s.l. (n= 87)
Abies alba 33 17
Picea abies 19 2
Fagus sylvatica 3 1
Pinus silvestris 0 43
Pinus mugo uncinata 0 13
Larix decidua 0 2
Mousses en décomposition 0 4
Humicole 0 5

Tableau II : supports colonisés dans l’arc jurassien et en Provence (s.l., 
départements des Alpes-de-Haute-Provence, Hautes-Alpes, Alpes-
Maritimes, Drôme, Var et Vaucluse) ; observations personnelles. C’est le 
xylème secondaire en décomposition qui est colonisé pour les arbres, rare-
ment le suber.

32– Nature des supports 
Les supports colonisés en Franche-
Comté sont majoritairement des 
bois de résineux, surtout de sapins, 
comme c’est le cas en Corse 
(HéBrArd, 2004), dans les Pyrénées 
(cAsAs et BArron, 2003), le Forez 
(tHéBeAud et GouBert, 2003), dans 
le sud de l’Italie (c. Pedrotti, comm. 
pers.), en Espagne (inFAnte et HerAs, 
1998) ou encore en Turquie (ABAY 
et Çetin, 2003). Dans le sud-est de 
la France, entre Drôme et arrière-
pays niçois, les pins (Pinus sylves-
tris surtout, mais aussi Pinus mugo 
subsp. uncinata) constituent une part 
importante des supports. Par contre, 
c’est plutôt l’épicéa (Picea abies, 
P. omorica) qui est colonisé dans le 
nord-est de l’Europe, par exemple 
en Suède (Wiklund, 2002, 2003), en 
Pologne (PHiliPPe et ocHYrA, 2004), en 
République tchèque (PlAsek, 2004), 
mais aussi en Roumanie (GoiA et 
scHuMAcHer, 2003), en Yougoslavie 
(sABoVlJeVic et al., 1999) et dans le 
nord de l’Italie (AleFFi et al., 2004).

Les bois de feuillus ne sont que très 
rarement colonisés par B. viridis en 
Franche-Comté ; seule une station 
sur une souche de hêtre a été notée. 
C’est la même chose à l’échelle de 
l’arc jurassien et même de l’Est de 
la France (Tableau II), et il faut donc 
nuancer l’affirmation selon laquelle 
« Elle (B. viridis) investit les bois pour-
rissants (…) de conifères (…), un peu 
plus rarement de feuillus » (BArdAt, 
2002). Les bois de feuillus ne sem-
blent un support régulier pour cette 
espèce que dans le nord de l’Europe, 
par exemple en Écosse (rotHero, 

2001, qui mentionne Betula sp. et 
Sorbus sp.) ou en Suède (Wiklund, 
2002, qui ajoute Salix capraea, 
Populus tremula, Betula spp., Ulmus 
glabra et Prunus padus), toutes ces 
espèces étant pourtant présentes en 
Franche-Comté. La mousse B. viri-
dis a été trouvée en France sur bois 
pourrissant d’Acer pseudoplatanus 
(A. untereiner, comm. pers.), de hêtre 
et de chêne (Quercus sp. pl. ; BArdAt, 
2002). Il reste que, vraisemblable-
ment pour des raisons climatiques, 
la dégradation des bois de feuillus 
n’offre pas ou très peu de possibili-
tés d’établissement à cette mousse 
en Franche-Comté.

Très rarement, les substrats ne sont 
pas ligneux. Ainsi B. viridis a-t-elle 
été observée une fois dans le Haut-
Doubs sur des fragments d’écorce 
(suber) de sapin.

33– Le paradoxe de sa rareté en 
Franche-Comté
Les prospections basées sur la recher-
che du même type de forêt que dans 
l’Ain s’avèrent efficaces ; c’est donc 
que B. viridis présente bien dans 
l’arc jurassien une affinité marquée 
pour les hêtraies-sapinières som-
bres en ubac. Toutefois, ce milieu 
est relativement fréquent en Franche-
Comté, et nombreuses sont les loca-
lités qui apparemment n’abritent 
pas B. viridis. Alors qu’on la voit 
généralement comme une espèce 
hygrophile, on est surpris de cons-
tater sa fréquence en Provence par 
rapport à sa relative rareté dans le 
Jura et dans les Vosges (PHiliPPe et 
lABert 2004 ; PHiliPPe, sous presse), 

ou encore sa plus grande fréquence 
sur le versant soumis aux influences 
méditerranéennes que sur le ver-
sant soumis aux influences atlanti-
ques dans le sud du Massif Central 
(Cévennes, Monts de Lacaune, Pic 
de Norre ; obs. pers.). De même, 
on est surpris de voir l’espèce pré-
sente dans des régions relativement 
sèches, comme le Keuperbergland 
(P = 800 mm, BAuMAnn, 2003), le 
Cantal interne (P = 800 à 900 mm, 
V. HuGonnot, comm. pers.), la 
Roumanie (P = 750 mm, GoiA 
et scHuMAcHer, 2003) ou encore 
la région d’Uppsala en Suède 
(P = 600 mm, K. Wiklund, comm. 
pers.). Inversement, les stations 
de régions très arrosées comme 
les Vosges sont parfois bien atypi-
ques : clairières, tronc mort perché 
à 1,80 mètre, adret.

Sa biologie (dispersion, survie des 
spores, exigences mésologiques) con-
duit à penser que le déterminisme 
de la distribution de B. viridis, quoi-
que évidemment multifactoriel, est 
dominé par la nécessité, sur une 
chronologie annuelle précise et à 
l’échelle du centimètre, d’un substrat 
alternativement modérément sec puis 
perhumide. Le caractère paradoxal, 
à nos yeux, de la rareté de B. viridis 
en Franche-Comté pourrait résulter 
d’une différence d’échelle d’appré-
ciation, tant spatiale que temporelle, 
par rapport à celle que nous utilisons 
habituellement pour les plantes.

L’échelle spatiale du microclimat 
ne fait pas l’objet d’un consensus. 
Le terme est utilisé, par exemple, à 
l’échelle d’un vignoble, d’une vigne, 
voir d’un cep. Pour les Bryophytes, 
on a parfois envie de proposer de 
parler de « picoclimat », tant leur 
répartition peut être liée à des 
milieux de très peu d’étendue : 
crevasse, côté ombragé des troncs 
tombés, griffon de source, etc. Une 
approche à l’échelle du m2 s’appa-
rente déjà à de l’écologie du paysage 
pour nombre de ces plantes. Sur ses 
supports, B. viridis se limite souvent 
à des zones ombrées, où les varia-
tions d’hygrométrie sont plus faibles 
et où s’accumulent de petites quan-
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tités de débris organiques très fins 
peu humifiés.

Pour ce qui est de l’échelle tempo-
relle, les scénarii climatiques annuels 
sont rarement pris en compte dans 
l’étude de la rareté des plantes. C’est 
pour expliquer la rareté de plantes 
des milieux temporaires, par exem-
ple les hélophytes, que les cycles 
climatiques annuels et leur variabi-
lité inter-annuelle sont le plus sou-
vent évoqués. À première vue, la 
pertinence de ces explications est 
une fonction inverse de la taille de 
la plante et devrait s’appliquer au 
mieux chez les thérophytes. La fré-
quence et la distribution de B. viri-
dis en Provence incitent à penser, 
quoique les spores ne survivent pas 
à plus de deux semaines de dessicca-
tion (Wiklund, 2004), qu’une relative 
sécheresse estivale avec dessiccation 
superficielle du substrat ne consti-
tue pas une limite, mais plutôt une 
nécessité pour limiter la concurrence, 
prolonger la période où le substrat 
est colonisable et donc augmenter la 
probabilité de colonisation.

Conclusions

1) Buxbaumia viridis est bien pré-
sente dans les quatre départe-
ments franc-comtois : Haute-Saône, 
Territoire de Belfort, Doubs et Jura.

2) Son milieu-type dans l’arc juras-
sien est une hêtraie-sapinière au 
stade de futaie mature sombre en 
ubac, riche en bois mort de rési-
neux, aux strates arbustive, herbacée 
et muscinale réduites, au-dessus de 
900 mètres. Il s’agit là d’un milieu 
a priori relativement fréquent, et la 
rareté de B. viridis en Franche-Comté 
paraît paradoxale.

3) Il est tentant de définir la rareté 
paradoxale : ce serait celle d’une 
espèce dont la distribution est nette-
ment inférieure à celle qui peut être 
attendue d’une modélisation basée 
sur les valeurs moyennes annuelles 
des paramètres mésologiques, en 
l’absence d’un problème de disper-
sion. Ce type de rareté pourrait être 
lié à des exigences contradictoires 

pour un ou plusieurs facteurs écolo-
giques au cours du cycle annuel.
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